
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

12/07/2017

Opération «mains propres» en Tunisie
Lepremier ministre, YoussefChahed, provoque une tempête politique au nom de la lutte anticorruption

o 'rtlclellement, tout le
monde est d'accord.
Comment s'opposer il
unI! campagne anti-

corruption? ••Cest soit'a 1:0""11"
fion, soit la Tunisie...avalt lui-
même resumé le premier Jnina'
tre. Youssef Cbahed. en donnant
le coup d'envoi, fin mai, d'un
vallte' COUP de filet contre des ré-
seaux de ripoux. L'afrllite est sans
prkédent depuis la révolutiQn de
2<l11, Elle matlifell1;e comme un
sunaut dl,J pouvoir exêtutif f\Jce
une sombre perspective. ce11e de
"voir la Tunisie devt'nir UII Etat
majieuKJO, selon la mise en garde
rttui!Uement lancée par Chawki
Tabib. le président de "Instance
natlon.ale de lutte cantre la cor·

ruption (lnlucc).
Depuis le:l:3 mai. les lignes ont

bougé. Une quinzaine d'auesta-
tioni d'hommes d'affaires et de
cadres de l'administl1ltion,la plu.
part liés àla contrebande, ont mo-
difié le cUmat politique. Il C'est très
sérieux. cda Qllgl/re d'un change·
ment proftmd .•, commente Mi-
cbaïll Bédlir Apri. analyste poUT
la Tunisie dl' 11ntemational Crisis
Group (ICG). L'ofFensive afait sou-
dainement grimper la cQte de po.
pularité de M. Chahed,. le plus
jeune Wans} premier ministre de
l'histoire tunisienne, technccrate
Jusqu"alors plutôt effacé,
Si la classe politique applaudit en

façade, les allées du pouVoir s'en-
fièvrent de peti~ et de grandes
manœuvres. Nidaa Tounès et En-
nabda.le parti Ilmodernlste» et la

fonnalion .~islamiste ~ réconciliés
- apm leur dure rivallti des an-
nées 2011-3013 - au uîn de la coali-
tion dir:ifleante, sont sur Ieun gar-
des face aux nouvelles ambitions
de M_Chahed.. La rumeur annonce
un remaniement ministériel pour
la seconde moitié de juillet.
M. chahed, qui ne peut se passer
de leuT soutieR parlementaire. ds-
que de se voir davant3Ce ligoté.
flils Vl'Ulent la1faibHr., commente
un ex-àéputé de Nidaa Tounès.
C'est que le premier ministre Il

p"rturbé bien deJ intéréts en s'at-
taquant frontalement à CblÛlk
Jamya, figure emblématique de
cette nouvelle CISte d'entrepre-
neUfS issue desartlvitéJ de contre-
bande. Ancien second couteilU du

clan Trabetsi - la beJie..famille de
Z.ine E1-Ahidine Ben All.1'ex-dfcta-
leur tha$sé du POt.Ivoir en mu -,
M.lamaya a prospéré après la révo-
lution jusqu'à devenir incolitour-
Ilable dans lH œrdes du pouvoir.
llavait financé les campagnes~-
torales de Nldaa Tounès en 2014
tout en cultivant des connivences
avec des islamistes libyens et
tunisiens. il SI: VlIIltait lui·même
d'avoiT acheté environ vingt-cinq
députésetftombre de foumaUstt'S.

SIIIhlnIuJc IIomme nfflI ••••
Sûr dewn fnfIuenœ et pwvnca·
lAU'. il mettait M, Chahed ;lU défi
de l'arrêter, ce que ce dernier a fini
par faire. w rôle quI lui est prêté
dans la récente agitation scciale
dans le Sud tuni$len et, en génêT1l~
ses attachês avec des réseaux Ii·
byensont fini par l'associer à Urte
menace de type stratégique.

L'entrepreneur
ChaflkJarraya

se vantait d"avolr
acheté vlngt-dnq
députés, mettant
M. Chahed au défi

de ."arrêter

L'événement déclencheur de
SQn ar:restatic.ln pour atteinte à la
IIsûrefi! de l'Etar», «tmhÎ$~n» et
"intdllgence avec une armée
étrangm», a été .a l'fncontre à
Genève, t.J 18juin, avec le chef isla-
mlste libyen Abdelbakim Belhadl,
doté" cfe multiples liens avec des
groupes armés dans son pays. La
veille, M.laTTaya aurait rencontre
dans le mme hôtel, selon une
SOUTceayant eu accès au dossier,
un Français, e:x:-acteur de l'ombl"@
dl" la diplomatie JYarallè-leen Afri·
que de laeques Chirac. ws ronver-
salions auraient porté sur une Ji-
vraison d'armes dl!stinées à un
pll)'$ africain et devant transiter
par le:;ud de la Tuni:;il:. Telles sont
en tout CI' les pièces figurant
dans le dO$sier d'accusation. IIIals
qu~ contffient lIesavoC41tl.
Quoi qu'U en 5Qit, J'arrestation

de M. Jarnya a infligé de sévères
dégâts collatéraux à Nidaa Tou-
nè:;. Le chefdu groupe parlemen-
taire du parti • li\ssemblétl. Sa-

fiène Tou bal, et deux autres dépu-
tés de Nida. Tounès ont été lon-
tendus par la justtt:e milltairè ên
raison de leurs connexions avec
le sulfureWl: homme d'affaires,
l'embarras est d'autant pll1S vif à
Nidaa Tounès que ces députés
sont très proches du dU!fdu parti,
Hafedh Caïd ESsebsi. Ce dernier,
qui doit son polS!e à sa qualité de
Fûs du président de la République.
Béji Cald Essebsi. espérait contrô-
ler Il'prellliel m.lD.istre. Or M_ Cha-
hed a déclenché la campagne an-
ticorruption SlInllle consulter.
«Le C'hefde gouvernement sl'st

alltonomlsé en jOl/ont l'Qpinlon
publique contre l,es partis ", ohe-
serve Ridha BeJhaj, un député dis-
sment dl!Nidaa Tounh. 4U5si les
partis de la coalition. Nidaa Tou-
nès et dans une moindre mesure
Ennahda, lOuhaitent-ils rétablir
leur ascendant SUT l'exécutif. Le
président EsseMi pilote la lutte
anticorrupUon en tandem a\lêc
M. Cbabed ma!$, orftvre en rap-
port des forces, il le Iai"e S'expo·
ser seul, voire prendm les coups.

Lapoids_la CDl1IrMande
C'elt peu de dire que le chef du
aou'Iemement annee en terrain
minê. Sa principitle faiblesse est
que l'offensive s'avèn:, pour le mo-
ment,limitée. EU" cible surtout les
entrepreneurs émergents, nou-
veaux riches ayant WU des fortu-
nes grâce il la contrebande, la-
queUe a fleuri sur l'affaiblisse'
ment de l'Eltat depuis la révolu-
tion. jusqu'à représenter environ
4() % du PIS. Mais aucune figure
de l'élite traditionnel1e. économi-
qUI! ou administl1ltive, n'a pour
l'instant été inqUiétée. "Je pertU!
que M. Chahed nt rincè" mais /1
Illi filllt aller plUt loin, affirme

Chawki Tabib, le président de J'ln-
lace. Il doit SQttaqllel' plus profon-
dément QWC reseQUX dans l'admi-
nistration,notamment le·s mar-
chis publics. IIy a tout un systëme
hétiM dl' Ben Ali il démr1ntèll!r. ••
S'il veut échapper ;lU soupçon,

notilmment celui de servir ies in-
térêt:; de la féderation patronale
Utka. qula toujours appelé ilcome
battre la ••roncurrenœ déloyalll!'.
mfligée par la contrebande au Se(-
teurfon:nel,llIuifaud.raaussi:;'ln-
téresser lUX pratiqUéS de certain.
groupu industriels ou finandi!fS

ayant pigncm sur Ne, Sè)ullgnent
nombre d'observateuu. A défaut,
ses détract:eurs ou les sceptiques
trouveront là leur angle d'attaque.
«Les arrestations sont pour l'ins-
tant tris ûkdiveS, dénonce FIl~al
ladIaoui, l'avom dê Chafik lar-
raya. Pourquoi ne pm Qmre, cer-
taines grosses ti!tu dQn$ J'Etut)
seuls les maillons faibles du sys-
limr sont tOllth~J."•.S'il nempas
plus loin, souligne un proche du
parti islamiste Ennahda, cela
prouvera que la campagne n'ut
que de la poudœ UIU" yellJ(."

La pressicm s'Intensifie ainsi
pOUTque le premier ministre
parte le fer plus radicalement
dans la plaie, I/S'il édlolle, c'est
"Etat qui tombe, avertit un
homme d'affaires, car celu signE'
jiel'à que les mafiw ont gagné .••
Maa le:; rivaux sont à l'afl\\t. Elar-
gir le champ des arrenatlons,c'est
aussi prendre le risque de faux
pas politiquas ou judidairl!s sus-
œptibles dl!' se retourner conm
lui. Le dilemme est aigu. _
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LE CONTEXTE

PRÉDATION
la tran$ition démocratique tuni·
sienne, t~ébrée à rétranger
CQmme l'heureuse surprise du
mondearabo-m usulman depuis
2011, compte parmi ses défis les
plus aigus la lutte contre (Clfrup·
tion, Cette dernière se nourrit de
pliltiques ~rité" de l'ancien ré-
gime - notamment le dévoi •..
ment des marchés publics - et
de l'apparition de nouveau)/. mo-
des de p~atlon. en particulier
l'essor de la contrebande aux
frontières libyenne et algé-
rienne. En dedënchant contre ce
phén.Qmène, te 23 mal, une \/llste
off1lnsive, 5iIns précédent depuis
la fêval4Jtlon. If:premier minis-
tre, Youssef Chahed, nommé en
ilc0t2l116, perturile tes I!q4Ji1i-
brl!li politiques sur lesqu~s est
fondé son gouvernement de
coalition. Les tenSiM$ avec son
p(l)prll p,arti, ~idii!,aToUI1~, $Ont
euœrbées. M.Chllhed parie
toutefois :;ur le soutien de l'opi-
nion publlque et son e:rédità
l'étranger pour conforter ~s
IImbitions politiques,
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